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haute joaillerie
d’aujourd’hui

Ce gros livre aux très belles
photos présente le travail de
vingt-cinq créateurs de joail-
lerie au sommet de leur art.
Peu connus du public, ils ont
leurs aficionados, tel François
Curiel, patron de Christie’s
Asie et grand amoureux des
beaux bijoux, qui livre ici quel-
ques commentaires apprécia-
teurs. Majoritairement euro-
péens et chinois, ces joailliers
travaillent loin des impératifs
d’image des grandes maisons,
ce qui leur permet beaucoup
d’audaces. La tendance est au
foisonnement débridé, la plu-
part du temps inspiré par la
nature, plus rarement à l’épure
radicale. La bague pieuvre, en
perle baroque et diamants,
habillant toute la main, signée
du Turc Sevan Biçaçi, côtoie le
bracelet rigide en acier, orné
de deux gros diamants cham-
pagne, de l’Allemand Hemmer-
le. Les techniques utilisées
mêlent tradition (intailles, mi-
cro-mosaïques) et innovation
(céramique, titane, usage du
diamant brut). Un passionnant
panorama. A. C.

HAUTE JOAILLERIE,
BIJOUX EXCEPTIONNELS
DU XXIe SIèCLE, par Juliet
Weir de la Rochefoucauld,
éd. La Bibliothèque des arts,
360 pp. 450 ill., 85 €.

les fresques de
Bundi à la loupe
Né du coup de cœur de la pho-
tographe belge Hilde Lauwaert
pour les fresques murales des
palais rajpoutes de la petite cité
de Bundi, témoins de la puis-
sance des souverains du Rajas-
than du xvie au xviiie siècle,
ce livre n’aurait pas vu le jour
sans la prise de conscience de
l’urgence de les sauver de la
dégradation. Le texte de Milo
Beach, spécialiste américain de
l’art indien, introduit à une
lecture pas à pas de décors ap-
prochés au plus près, qui il-
lustrent à la fois la spécificité
des traditions de la peinture
indienne au Rajasthan et l’in-
fluence grandissante au fil des
siècles de l’art de cour des
grands moghols, qui domi-
nèrent le pays pendant plus de
trois cents ans. À travers les
fresques du palais du Nuage
(Badaj Mahal) ou de la Fleur
(Phool Mahal), les scènes de
chasse du Chattar Mahal ou les
splendeurs vert émeraude et
bleu lapis du Chitra Mahal,
triomphe un univers où les
dieux se mêlent aux mortels
dans un jeu de la couleur et du
dessin proprement étourdis-
sant. D. B.

LES PEINTURES MURALES
DE BUNDI AU RAJASTHAN,
par Milo C. Beach, Fonds
Mercator éd., 252 pp., 64,95 €.

la hire, un GÉnie
du Grand-siÈCle
Au xviie siècle, les champs du
savoir scientifique s’élargirent
considérablement. Phénomène
nouveau, ce savoir, nourri de
spéculations abstraites domi-
nées par les mathématiques,
toucha la pratique des arts libé-
raux et, plus particulièrement,
de l’architecture. Objet d’étude
de ce livre érudit, Philippe de
La Hire (1640-1718), fils du
peintre Laurent de La Hire, fut
une figure centrale de ce milieu
scientifique polyvalent dont
Paris, après la création de l’Aca-
démie des sciences, devint la
capitale continentale au détri-
ment de Rome. La Hire, sans
avoir jamais rien construit, put
accéder ainsi en 1687 au poste
de professeur à l’Académie
royale d’architecture. Mais les
apports de la science n’allaient
pas réduire la part de l’« ars »
et, au milieu du xviiie siècle,
la création de l’école des Ponts
et Chaussées, en officialisant
un statut d’ingénieur, vint rap-
peler, pour un temps, la place
de chacun. H. G.

PHILIPPE DE LA HIRE
(1640-1718), ENTRE
ARCHITECTURE ET SCIENCES,
sous la direction d’Antonio
Becchi, Hélène Rousteau-
Chambon et Joël Sakarovitch,
éd. Picard, 334 pp., 39 €.

reGarder le vert

Les historiens d’art se sont fré-
quemment penchés sur la re-
présentation picturale du jar-
din privé et du paysage, tout
au long du xixe siècle, notam-
ment par les impressionnistes.
Mais jamais on ne s’était inter-
rogé sur la place spécifique du
jardin public, cet « espace ver-
doyant » en pleine ville, et sur
la constance avec laquelle les
artistes le prennent pour sujet,
de Renoir à Vallotton, de Ma-
net à Vuillard. Voici qui est fait
avec ce livre d’une stupéfiante
érudition qui se lit comme un
roman, celui d’une institution
dont la banalité n’est qu’ap-
parente. Le square, immense
triomphe du Second Empire
(qui en créa vingt-quatre à Pa-
ris) offert au repos du citoyen,
théâtre magique de l’enfance
et espace privilégié des prome-
nades, est aussi le miroir de
notre société: à quoi servent ces
gazons si les enfants ne peuvent
y courir, pourquoi ces statues
pédagogiques, que montre-t-on
quand on dessine un banc ?
Gageons qu’après cette lecture,
on ne pourra plus jamais tra-
verser un square comme si de
rien n’était. V. B.

PARADIS ORDINAIRES.
L’ARTISTE AU JARDIN PUBLIC,
par Emmanuel Pernoud, éd.
Les Presses du Réel « Dedalus »,
272 pp., 41 ill., 24 €.


